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gc tountity do ^)ptliona.
Je.sul eoletl d'Opclomas..

OPELOUBAS8:

SAMEDI matin, - - 2 OCTOBRE 1io9.

LyNous publions aujourd'hui. en an-
luais, les procdures de l'assemblc des

contribnabies qui a eu lieu Samnedi der-
nier en notre ville. Les comptablles 'ont
point eeuncore pu pi1eseinter un tableau fi-
nal de leurs recherchliesn pour des raisons
qu'ils expliquent du reste dansi leur rap-
port. En comit de cinq franci-teiinain-
,iers a ete nomiime piur be conreiter aivrec
les eom.ptialles, terminer leur raipport et
le prsenter une assemblle qui est fixe
-an 25 Octolre courant, jour de l'ouvertu-
re de la Cour de Distri't en notre ville.

LE l'xr i>n \\Asliis,ros.-Ce pont,
t rai'tieni n pout i lpage lipai le Jury
de I<olire. est aMijourd'hiii terminiiie et li-

re n public, i illyen'iiulUt les droits de
page. ailisi que l'iudifje uni avi qiue
1nous publions plui loin. Ceux iqui l'ont
examine saiiureut qu'il eut solideinetiit
construit. et eu touit point fseloni le coim-
trait des enti'repreneur avec le Jury de
Police.

D'aprer ee (u ie nouIs vons pu comn pren-
dire, les tountracteurs auraient 'intention
de rparer et maintenir certaiie.s pariies
idu chemin entre notre ville et VWashaing-

ton, de manire favoriser autant que
possible les voyageurs entre -es deux
villes. S'il en est ninsi, tout le monde
applaudira et iewit-t'e. le Jury de Police
aidant, aurous-nous cet hiver un chemiu
praticablle avec le port

Nous remuarquons fjie le tranislport du
coton souns balle a cominiene. Il ne m'ar-
litera probablement que loraque lai bais-
se dmia le prix de cet article sera en per-
mantence, ou quaud il n'y aura pli us de
rotb glaus les miouliun. *Eu attendant,
on ramasse avec une rapidit Usans ex-
cmple.

M>ULXI CITY UUMPAG;IE 1>'ASStRANCt
.rit LA viE.-Tel est le titre d'une coii
pagnie d'assurante sur la vie que nouk
prenons la libert de reconsnauder an
public. 'Une sueenrsalec est tablie i li
Nouvelle.-Orlans, et a pour oiliciers des
citoyenis lieni et tfiavorableument conuus
danus tout l'Etat; ce sont: Prlebidleit, Chs.
II. Mouton; vire-prtident, E. T. Mlier-
rick: $eca taire, II. II. $iiu-es. M. I1. D.
Estilette de notre ville, est cliaig lies
affaires de cette C jompagniec datiis la l'a-
roise.

Touait en recoaimandant cette con1pa-
guie, nous ilimistous gailemetit ai ce que
l'ou veuille bien 'alboin-hlier M. Eistilet-
te, qui donnera cet gard tons les ren-
eigieiaimnt lique loin dsirtra, et <quii fera

rpesortir les a vuntags eviduntA qui doi-
vent riaulter d'une police d'asurawee;
et comnmne le dit Loird Lyviidlaurat: *Assu-
"rer la vie c'est faire preuve dnae sage
"*prvoyance, et uti chef de famille n'est
" l'abri duia reproche, s'il naie possde une
"Imnuie police rassuratince."

Nous voyons Ldas un petit carnet de
cette compagnie, nuse clause qui, elle
teule, doit encourager les chefs de fantil-
le se faire assturer. La voici:

Les p1ilices d'assaraces dlivres par
uaine Coampagnie quekluuque d'assuranee
sur la vie, su proit de la femme ou de lai
venve, nu des enfants, ou des pre et m-
re d'une personne asure par ladite coent-
paguie, ne poaurront tre aisiieo polur au-
cae ndette contracte par ladite person-
ne; et en cas do mort d'une personne aa-
tare daus les conditions mentionnes,
son amsuirance entire revicadra aux sy.v-
aut-droita, garatutie contre toute dette,
engagiemient ou coutrat quelconque du
dfunt."

Si l'on veut rdchir, donc, on verra
qu'il est du devoir du chef de famille de
se faire aseurer, et quant anxjeunes gens
ion encore maris, selon nous il eat ga-
ement de leur devoir d'obtenir une poli-

ce d'asurance, car ce mer un moyen d'-
iamrgor ces pisatres parses qui se pier-
dent sana qu'ils s'en aperoivent, et qu'ils
pourraient ainsi placer intrt,-les-
quelles, au bout de leur carrire, procu-
reraient leurs anctres on leurs des-
cendants un bien-tredontils 'ont peut-
tre pu jouir pendant la vie de l'assor.

Nous rufrons le lecteur larvis de la
compagfie. dams notre partie aaglaise.

COLLEGE. ST. CHADLES.-NOs lecteurs
aapesd.reMt mmes dete avec plir qae
cet excellemt Collge va rouvrir ses cdas-
ses le 25 du prsentnois. On se souvient
que la Facult avait dcid, ranne der-
nire, de fermer les malles d'tude jusqu'
nouvel ordre. Dans cet intervalle, *e
Ineendie ayant dtruit le Collge de
$prinagill, prs Mobile, ses classes ant
t transportea -w Grand Coteau, ou

411i viennent de clore.
Xeus appremous que le personnel du

<colge est retourn Springhill, on les
lSuuUt*a Niat sajesd'hui assez a-

anses pour recevoir les lves.

C" Pour de la matire lire, royez
la derniere page.

VETEMF.NTS Il'A TONNE ET D'HIVER.-
Nouas avous en occasion d'examiner l'ai-.
gortinment gl'liabilleinents confectioune
de M. Soloamon Isaacs. l'ancien nmaga-
sin de Mefsas. Bloch & Dupl, en notte
ville, et nous n'ihsiton& pas reconiman-
der ceux quli peuvent avoir besoin de
ces articles, d'aller eux-mnimes examiniei
ces belles niuarchandises. M. Isaacs as-
sure qu'il peut vendre aujourd'hui 25
>pour ceu.t mieilleur march qu'aupara-
vatti, pour pliiusieurs raisons. <lont la prin-
ripale est qu'en se contentant d'un trs
faible bentice, mm ventes sont liCeaueioupl
plus rapides et il peut par counsqiueut
recevoir prsue coiistauiiwent lint ou-
vt-au stock. Nous devons avouer que
certains vcteuieintsi dont nous connais-
uusons le prix et la qiialiti. souittquots chez
M. Itsaacs beaucoup ait-dessous de leurs
prix liabituels. Du restet, chacun peut
jiigr par lii-iaimiie, et M. Isaac ntc de-
niaude qu'une visite sou nuigasin pour
qu'il se sente certaii die pouvoir satisfai-
re le plus exigeant.

RE.oTES. .-- La r6colte de riz. bien
qilu'elle -riupe ilais l'chelle des produc-
tioas titiK.oles nu rang infrieur al clui
du citon et dili siee, n'en a P:I ainsif
nae taIs ga;ni<l' imipoatance pour la Louii-
siane. I apri dls estimiaitioas faites a-
ve suaiii. lai louis.iaiae produira. cette atn-
ni-e, les troiis-septi'ines de la rcolte to-
tale dut rix dani les Etats de l'Atlanatil|aae.
'u platileur de'St. Jacques dont les ri-

zires couvraient utie sluperticie de 110
arpents, a encaisst l'aiuae derniiare an
I-iietfice net de $hliKNJ. l'n autre plan-
teur nyant seane t .241 airpents, dout la cail-
.tuire aimeiplovy vingt travailllaurs, estimue
qu'il ai-coltera cette ainne neuf barils lde
2IN1 livres par arpuent; ce qui donne par
chlaque tiavailleiur, iun produit de I 112 ba-
rils,. soit 8 1,344 mi I'o. prend pour bsme un
prix naiovyen de ti cta., la livre.-- beille.

un uaissier a Amerique.

111n jour, le jnune cauissier d'une maison
de commerce americaine-nousa Imatin ler
noms de la nille o ne sont passes les eve.
nerments et des heres de cette avenluge de
lous pointa ultlenilique-vu loucher a une
banque cinqueante nille dollars. De retour
chiez son patron, il ne retrouve |plas mon
portef.uillu, refilcrianmant cette oumnme con
;aidrable. Des uoupon. peent sur sa
I pruointe.

1On ne veut pais croire q'il ait laissi
leonsher un rtelie cette etiuorie liasse de
illi<ti de ianque<, et on ne croit pa< non

jilua qu'il se piet l.-i-i e voler. On menace
dle le luaire arrler. Lus qui etait innocent
frs-.ilut dlo m laer. Mlais avant de mettre
ex.e-cutitin ce i'uelste projet, il rit insirer

l'avi sa uivant dans uu journal de la loca-
Ille .

"Mo'i, *** c.iiss-ier lan. linawison X....
j ai perlii. ians le (i r i l e a Imaliii|e (ici
le nom e itn hn1. ilue) ai iinageagam, un

Ijporlefeuille reti* haIlat M"Iktl 5 dlei|lara en
bilels qui. je vecnlais ti rewrni'r. *J 'n r-
Seulae. -i je ir rriroiuve p|iH Ce'tlle >i8ili8e,
de eUe l ierii. ie voulant lia- v i vre ever la-

pnsec e d irre foeIteIII avrir aen ail.it cet
argent. De dinonrsiie en i|iiiiin.'. i midi,
mi e1. 5I.00doi eitllar ie siet pas ciIle rap-
portes laer la pfer-uinei qui te a trouvs, je
one brlerai la curvelle.

"Je promets mille dollars de rcompen-
me et mon amiti inalItrable celui qui me
remettrait on possession de cet argent."

Le malheureux caissier allendit deux
jours l'effet de cet avis. Personne ne se
prsanta. Il te renoiiuvela en disant qu'il
noe lui restail plus que treize jours a vivre
si les 60,000o dollars ne lui taient p. re.
mie.

Rien encore.
Le jeune keime attendait fivreae-

ment, mat plein del rsoluliun.
La .maitine suivate il fit insrer Favis

tois les jours.
Enfin le samedi parurent ces simple. el

terribles parole.:
"D'est demain dimanche, midi, que

j aurai cesa de vivre, si la personne qui
a trouv les 50,100 dellars que j'ai perdus
et qui ne mu'appretsanent pas nse les euel
ias entre mes "is&a."

Quelle nuit due paser ce malhaureu'
No*s* momnmeau dimanche. Onze heu-

res viennent de sonner. Un homme, un
inconnu dans le mpays (fappe la poue de
la chambre du cauimer. Celui-ci ouvss.
L'inconnu entre et voit une lettre d'adiew
ternel erit par le jeane homme i sa fa-
nilPe. A ct de t lettre, un revolver

charg.
-Venez-vonia, dit le raissier, me sa-

ver la vie?
-Oui, rpond l'inconnem. Je n'ai pint

trouv votre porl.fruille, "aie je une porte
caution pour 50,000 donllar auprs de votre
niaisaon. J'en aservirai les intrta jusqu'au
jour o il vous sera possible voma ilane
de re-atitiner cette saomme aprs Kevoir g-
gnee. Tout est arrang. JA W'y mets
qu'une condition.

-Laquelle ?
-- Que vous deviendrez mon emplby

dans mes entreprises commerciale*, et
serez entirement mon aservice pendant
quinue ans et aux cueditione qu'il me
plairae d'etablir.

-J'accepte, dit le jeune homme; dpleur.
ont d'molion, disposez de nemi, je vous
conmcmere ina vie qui vouas appartient.

[luit jours spr' cette scne, l'inconnu
partailt pur i Calfternie. La, il6 ouvri.
rew une maison qui grice aurloutl aux e-f-
forts et l'intelligence de l'ex-.caissier,
aiHepera rapidement.

SLe propritiire d ette mlaiion de Ctil-

inerce vient d- mourir, lgiant la mnuitie
di !a t*xurluiie i celui qu'il ivit associ 
ses travaux, plus..... 50,00O'dollar-4 tirer
de renuituiou.

C'elait lui qui les aiait trt#uie e

li marchand de vin de la lue (lu Petit
1 MUsc, :i. 13..... Vemiait J'ouvrir sa boutique
le utatiu, et il tait de>cetjdu sa cave,
lorsque les aboiements de alts chien atti-
rent non attentiun. Il reonwte, ne vuit Pe-r-
sourie; mais l'animal bondir sur le cosEptoir,
et avec Pa patte gratte l'eidrsit du tiroir,
que M. B.... ouvre aussitt.. Il a'aperuit

1qu'une petite cassette coutenlant sa recette
de la veille a disparu.

Le chien mort dans la rue,. et regardant
intelligemment son matre comme 'pour lui
faire aigne de le suivre, il prend s- course
et &'arrt@ bientt, aboyant autour de deux
individui qui chemimaient tranquillemesut 
une certaine distancc de la boutique. Ce
sont prubablemet les voleurs, pense le
marchand de vin; et il te dirige vers eux
avec un pansant qu'il prie de lui prter
1 main-forte, et qui se trouvait prcisement
tre un agent de police en bourgeois.

j A leur approche, les deux iudividius
fuient; l'un est rattrapp. sinia' l'asitze di.s-
parait au dtour d'une rue Le cihieu. ex-
cile par o(u mhatre qui lui crie: C'herche'
entre dans cette rue, s'arrte et aboie de-
vaut l'alle. d'une maimin duat la porte est
ouverte .a'J'idis que M B. aasi.t de
deux autruis ptrsuoiitie, garde vue le pre-
mier voleur, lageni tmionte dans la maison
guid par le chien, t.. biotti sur le pallier
d u deuxinme etage, il dcouvre et capture
le second voleur.

-L'honneur fait J'iaonuise; les honneur
le detount.

-La dignit. c'est le respect de soi ni-
me; les dignits, c'est le re.-pect des autres,

Bureau de Police de la vilie d'Opelonaan.

Je-udli *3 Septembre i"uU. t. Bermaii fi- runits'oral>rannii*nt 1laj'usaraan.m-nt ?'. Pirsm: F".
l'e'trliiin. Mair-. J. L. Ent."lg'. A|cf1 Il ipre. A.
I 1'rsssiisi. 1'. A. Kioig, Julii i',,. ALar.-t L.

L'av>'u -I. la vill- fair nit rapport dfavorablel
sur les !Ciianiatitiiti nvants. uixtai|iell> s a
doiau !;-i l'e-inlute sur le turpa de Julin (ira
ham, a savoir:

1). C' $i4tiK. Juge de-l'aix, frais Pt d-
peiiai J"- l'euu<|lllr, -. $ :t0 <X)

Joepii Ro'y, conpsnsatio.n le jtire. ti viu
Micihel Lavmrgiae. fhmimiati;oni(ei< juris. 7 50Eus sfbi4ain (-s-a iarliauuiatioins 0'iut iejetie-s.
Est re-jrle& 1l > ptitioni .1d'. J. C.

Cuitley, demandant le d'un' a-
ni',id , J- $25 a lui iiii|<o.sei punr ilractivu aux
Ord'tuiiias-usis de Quiaraitainue.

I. A l'Prrodisa voltinl siaime lr r'-j-.
Le Mair- est aliturin a louair un lus polr la

rnaiiuiai dia Bureau, u111 1>1ix ia n.ex-dins; pas
dix iuiajxtre-s par Mo>is. puervu qiue Ildit Maire en
psye liai nimen la asoilne. ,

Sir inosi''u il est rmilui a 'nai)iiite. qu'un
ri)iniie ult- trois s'il itunomm, dniit 1>- devoir se-ra
.if dfinir l-e divr-rs devoirs, du Conistablle de
l'let, -a it" l'ie, io ruipport lI prix-h'ain.' rsi-

ai eitn. ai e>ic' il is -soirt-, le pres-i'l'uir aiita nife F.
A. Kivir. J. L. LEtuiftge et J J. Mergtai, l'avocat i
de la vileI.

8ur miioutnn il "!St resolu, que l'Ordonnance a-
de'>ti-' l4-24l jaii. et ;iiin-dee le 5 aiuut $h1i9. re-
slattva ais% cr'u'lsi-tu'. -xiit aaiaendls- i- niire a
aaiui ;oupr le iiiiuiq "que n tout rocliuibi trouv
e-rran(t >il? les r'ils de la ville &c." lies mots
;"sainu si\ 'ir n air'iiu u111 a3uniua1 ean fer ouit n aeier
i-t plac dl- t'elie umaiiere l'emapeli-r de fouil-
|-r l-e iors Uo; le, ban'1|ieties. 'u d'y caliser des
dsluuissa.-sls- '4' e' tt a Oduniitiace siiais amende
>e-vrnt lire aui:
"Ordotaance Miisir imen<let l'Ordonuance rela-1

tivau corliouis.
"Si-rt I. Il i-st dcir que toujit enehin trou-

v errant dans lels rues de la ville d'Opmluusaa,
sanm umi insais eu 1er osa "su arier ma groin, et ar-
rang de telle manire qu'il na puisse fouiller la
terre osa lea baiquiuetaeuu, sali rjas'r d'antreu dom-
mages aux ruae- et aux banqnetiea'de la ville d'O-
peluania. sera apprhiend et mis en pare par le
Constable de ville, et tout rtchura ainsi appr-
Ind sra vendu 11 lheures A. 1. (le Diman-

chue ex"ept) et le produit de ies ventes sera ver.
u au Trsor dle la ville, dcdia'tion faite de 75
cents par conelun, laquelle sosunme sera la coin-
pensauam alloue au Conitable psur la mine en
torai de la prseaut' ordoetnane e.

Sert. II. Les propriiairs's dem cochonn ainsiapprlieud. se pourrunt retirer ce. rochuna
qua 'ai a*i- rendant acqureurs a la vents-.

Sert. III. Cette Ordonnance sera mine en for-
ce i dater de s- public-ation,

L'adoption de celle Ordonnance ayant t mi-
se auxa veix. MMl. King;et I'usey votesut dans l'af'
tiranative, et MM. Daupr et A. Psarrodin dana la
ngative, et le P'aidesut ayaust akora donn son
vote de papoaudrance dans l'aflfrmative, l'Or.
donnansce est alas adapts'.

Le Bureau s'ajourne alors la procliainsa -a
aeslubiss rgulire.

F. PERRODIN, Prsident-
Pssnr ropli ronfrarnue.

F. I.- H CmA.iss. Greffier.

firLa lgilation radicale nous ayant frustr
de la publication des avis judiciaire. que voi-
laient bien ouns donner dernirement nos amie
et patrous. noua nulse proposuns nanmoins do
donner chaque nmainae a n" lecteurs. un som-
maire des venhe de nsuccessions et autres avi ju-
diciamres que l'autirit du Gouvernenr etde drur
de ee acolytes unt daign eaccordrr un aatre.

Dati le ca* o alin admiuintratetr de succreioar
jugerait de l'intrts de la succesion qu'il adma-
niustre de faire publier la veaite on tout autre avis
snit en Fraunais soit en Anglais, snit daus cow
deux langues, dans le Courner, adn de donner a.
ea avis une pluigrandr publication, ou lenad-

meurons dans nes colonunes raison de tM cents
par carr, c'est--dire la moiti de ce que cela.
cote dans le Jounual. Comme on le verra dans
nos colonnea d'avis, un adminiastratear (Tuteur)
W'eatdja prvalu de ce moyeu pour donne pine

de publicationm la vente de la succession deat
il a ladmi"itration.

VENTES PUBLIQUES.
Serraision Uizime P. Pitre-Le 5 Octobre

proclain. la vertr detr biens de cette isuicceiion
saura lho la dernire rsadence du dfunt, prs
ain poait Fbailqn. Il y a ine Iabiuation d'en-
virn - LA) arpents. inainioa de reita.fe et altr*e

;t.i>e..j..o, :4t. (jrandi Liaira:i-Tiu.

moreaux de terre nieansurant enarnible 2.54 acres,
Sune hiabitation situe prs de la premire dcrite
et nieturant 160 arpent.t de terre.-Lt un autre
moicean de terre mitie dans le meine voisinage.

Ces terres et lhabitations seront vendu-s par
-lots de 1P a 50 neres.

C'onditioim.-I et 2 ans de crdit, etn billets a-
vee caution solidaire, rt lypelitituiie rserve sur
les terri veidiieii.

!'rm. i ofutt. liquidateur, ri. Eli:a Suutherlaid
e# soU mnars.-Dans cette afftAiro. le Slirif vendra
la Mainoin de Cour, le 2 Octobre prochliain. pour
du comptant, u1 terrain et les batisses,situ dans
e villagede Wahiingiiton

TABLEAUX DE SI'CCESSIONS.
Successio One:ime Carutlthers - lionne lIer-

nard. administratrice. a present un Tableant de
distribution qui ser. homologu le 4 octobre, s'il
n'y a pas d'opposition.

Surtessiom Michel IVoods.-J.in F.Smitl.ad-
miunistraieur. a enrgistre iun Tableau final de
distributioun qui sera hliomulogu le 4 octobre a il
n'y a pas d'opposition.

M. S. Isaac,
A l'hbonneur d'annoncer ses amis et

uit publie en gnral qu'il vient d'ar-
river de lai Nouvelle-O rlans avec uit as-
sortiment choisi avec soin de

VETEMENTS
pour disltne, iur hommes et pour en-
fanrits. Il a galement un beau stock de

S Chaussure,Spour danes, pour lihon mmes
et pour enfants, ainsi que

beaucoup d'uttreu niarchandises sichese
dont l'ennuiiitration serait trop longue.

M. Isaac tait convaincu par l'exp-
rience que les plu lgers bnftices &ou-
vent rpts rnpolqrtent en dfinitive les
plus gros profits, vendra mes marchlandi-
aes meilleur mniarlh que personne n'a
pt le faire juiqu'il aii jourd' li. Oi jiour-
ra se convTaiucre deb cette vrit en ve-
na.it voir ses i>atrchandises et connaitre
ge* prix. Il sollicite particulie-remient
titto premtire visite. convaincu qu'il est

fr'ii satidera tous ceux qui se prsente-
ront.

Soti magasin est a l'ancien emplace-
nment de Blcwhli & I>upr, rue Dumaitue,
vis--i-is M. Bridges.

Oet-Loisas 2 (JeOct. >6i9l. 3in

(La Vieille Banque )
Rue Landr., pies la Maison de Couir, Opelousas.

JAILES G. HAYES, propritaire.

CE vaste tabliiwmnelht ayant t entirement
rpar et *flio a nieut et des amelioratiiuis

iniportante y ayant t ajourites, cet Hotel et
auijourd'huii caps'ldle de itcevuir et loger cii-
quante pensiur.i *Jr.

La table sera pioorvue de ce que le march
pourra tournuirde in tilleuir, et les cuiplaisancea
et *In souins aiidus q ue |l'oun prodiguera aux fa-
milles et autres p.i>.nnauiires qui y arreteroint,
>uitributronut l'ag -ur ii:t que peut utfrir cet
Hotel.

t)n prendra des pe-n ioinairee par jour. par ie-
maine et par ni'i-:; et ki.- Prix .-ruent miuderes.

Opieloiiitas . 2 O.tIobre 1 ,U.

AV1 S.

LE pont pie tt:ull bridge) sur le Bayou
Carroin, Wasling<n. tant 1-triin cuti

tuoriiimreit a lOrdoiiuan;>q d(iU Jury d Policer. il
*rra, a partir de cette date, fivr au public com
me tel., ujet au tarifeuivaut, savuir:

Un piin, - .cts.
iCheval et cavalier, 1<

Chteval et Buggy, - 20
'Cheval et charrette. - 20

Voiture tire par doeu aiiniaux, 25
quatre ** - 30
si** i ** - 35

Par tte dautmal en laisse, 5
Troupeaux, par tte. -24
L'eeomnipte mnivaitt sea allou a ceux qui a-

cheteront des tickets:
Par paque-t de $5, 10 ponr enat;-Par paquet

de $10. 15 pour cent;-Par paquet de $20. A
pour cent. JENZJ. WOODWORTH,

iuriutendanit
Washington ler Oct. 1869. 3ni.

A. L-OTTER..
U NE loulangerie tablie en la ville

d'Opelotisas, ent pleine opration et
iieu achalanude. Il y a un bon four en
briqies et tous les accessoires de la bou-
langerie, sue maison de reidence, un
mnagain etc. Le tout sera lou ensemble
ou sparmiient.

Pour plus amnples renseignements, a'a-
tdresser au bureau du -Courrier" ou au
soussigne sur les lieux. J. MATlIN.

(Opelouaas 2 Octobre 1809. 3m

VENTE A LENCAN.
LE public est par le prsent averti 1

L qu'il sera vendu en ovente publique,
au plus offrant et dernier encliris.ur,
par l'intermdiaire d'un Encanteur d-
ment commissionn, la rsidence de
Mme. Christman, en la ville d'Opelousas,
Le Samedi, 16 Octobre courant,

les proprits suivantes, savoir,
5 beaux clheveaux amricains, excel-

lents la tire et la selle.
Une voiture avec les harnais.
Un Buggy et harnais.
Un Ilack et harnais.
Un Wagon et harnais.
Conditions:-Comptant.
WrOn pourra acheter ces chevaux et

voitures l'amiable, d'ici au jour de la
vente, en s'adressant Aut. Christman,
Opelousas.

Opelousas 2 Octobre 1869.

COLLEGE ST. CHARLES,
Grand Coteau, Lne.

L'OUVERTURE des classes aura lieu
le 25 Octobre.

F. BENAUSSE. S. J.,
2 oct-3t] Prsident.

LA rsidence de Mme. Mary C'amp-
ell, situe Opelousas, avec dix!

acres de terre entoure. PIumssesaioun don-
n immdiatement.

Pour les conditions et autres particu-
laitits. s'adresser M. G(r<. i. Kint.

Qmeiouusas -' <cttibi- 1c'.. 17

TRES IMPORTANT!
T 'ors ceux qui tiennent pargner au.

tant que potsible le fruit de leur la.
beRir feront bien de >"adrtesser anu sousI
gn et venir examiner I'assortiment con-
sidrable de marchandiecs .ches et au-
tres qui sont aujourd hui exposees l'an-
cien tiiagain eii briquesd'Euiiond C. D)u-
tpre. rue .Min, Opelo(n-.

M.n rutock est parfait, en virip et en
qualit, et petit rivaliser. -niin excellur,
les plus consideralble Jle la Ir'iisse.

Mon systnie est

l'etes rapides eH petits benfices.
J'ai, entr'autres maredliaiise -f hes.

des indiennes aitricaines 1re i]ialite 
9 135 caniS :-i-eai colon blanc. S

* 25 ct.;-Cotons rcru, f a '2 cal .;-
Autres eotU-s de choix., pour r"bhes. le 30
75 cas.-Couvertures de liin,-, (choix)
lilinche.s ft en couleur, de $t til li
paire.-Mousseline de lainn-, Franctise et
Anglaise, de 25 a 5:1 cs.-Corstis, de $1
et au-desui -Corsets dit Impratrice Eu.-
gnie, avec 200 baleines.

Donnez-voui. la peine de venir exaitni-
rier touties ces belles marchandises.

Eq fait de

CHAUSSURE,
JE P'IS DEFIER TOLUTE CJNCIRRENCE.

Suiliers pour daines, pour luhommnes, pour
rilletes et pour garnns, en pniiiu, e il.iui.
roquin, on prunelle, &c de toutes les qua-
lits et dans tous les genres.

Mon aasortiment de

VETEMENTS FAITS
comprend une grande varit dle paletots,
pantalos, gilets de dei-soits, cuatnis, par.
dIes.siuS, en draps et autres ctolff, pour
l'autoiioniie et l'hiver.

En nure de mon magasin de iiiarchait-
dises sches. j'ani ouvert dains le iailgasio
de dpt et sous le nire tuai,

UNE GROCERIE,
u je fieni.dr.ii lon t.u mni it 11 iion sorti.
ment choisi <e tsiruen, j.iiumn. sert, pourc
fume. eIl, iu'i nnmil crie, tay>eute, fiibinn-
terie Ac. u. t

Toile et Corde d'emballage,
Cercles en fer.

T1yle-s avances ilbruiles en provisions
d'huiabitaliois et en tiile et cordl d'emibal.
lige, aux prix de lui Nlle.-Orleans, plus le
fret, seront faitres aux habitants sur leurs
recolteis.

EM 1 PIILLIl>S.
Optloialas 11 Sept. I1ti9. 11

Toujours du Nouveau 11
IE sonsaigue annonce respectueise.
IJ ment a sM clientle et au public en g.

neral qu'il vient de regarnir son mtagasin
cuniplattement d'un stock considerah e de
marchandises sche et antres, compre-
nant principalement colon blanc et 6crn.
indietines>de toits prix et de toulrs qunhli-
i*. culonqpdes du Nord, drap, Jerseys,

Kerseys, Jeans, bas, chaituroun, |asse.
mentrie, rtbans,

CORSETS
Franais et Amricains, de $1 a t-.

Robes et chapeaux d'anmazones, (grande
vatite de got et de qualit.)

L'assortiment de mairchandiaes de fan.
laisie est trop vari et trop naumbreux pour
aen ftire l'numration.

Sun assortiment d'eloffes pour robe.-s a
te choisi av c une attenlion particulire
et dfie loute concurrence. Il a des in-
diennes et duia coton i 10, 12 112 et 15
cents la yarde, les nimilleures toarqueb.

I CHAUSSURE,
p our damea et pour hommes.

Ombrelles, parapluies, surtouta imperm.
ables, chapeaux pour danies, pouir hommas
et pour enfants.

^Jk SELLERIE,
harnaiq, ferblanterie, quincaillerie,

Lampes, huile lampeq, etc. etc.

FARINE, CAFE,
viandes sale et fume, sel etc.

Corde et Toile d'Emnballage,
CERCLES EN FER.

Le soussign n'hestie pas asaurer au
public que toutes ses aa sarclihaodisa sont
fraiches et d'excellente oualit, vt il o0a
esprer que le public voudra bien venir les
examiner et en comparer 'e prix.

Le soussign paiera la plus haut prix
du march pour le cfror en grain nu sous
balle.

SOLOM31ON LOEB,
Encoignure M31ain et jelieviie, vi.-a.vi

EMncigrue . Bloch & )iipre.
Opeloumas, 1l Septembre, Il89. 151f

LA RENAISSAFCB LOTISIAlfAISE,
JOURNAL pWlriqni. IfttirasT' ret stricole.-

Emile lftnric, rldcbiar-propritaire. Bu.
reaix.run Cmilt, Nn 4M, eucouigure Passage de
la Bourse, Nlle.-Ortlians.

Abonussmest:-Un 1an. $6. ix mois $3. Le
prix .*1 l'abuluLmerult .et vai.iLlement paya-
:r *Ja .;ir

PROPOSITION
AUX I'RUPHlIETAIRE' DE TERRES

ET D 'HABITATIONS.

S'OL'S afficlierons dains le Caurrisr des Ope.
. liusas. en Franaia et *-n Atqlisits. lie la.

bitatiiios. leI terres et anitre. prpiite.i duint 1-
propitaireS- vouidrontil di.pewr, aux c dlliti<i.s
suivant-. savlir: CinI pi'iir-s payiables. d a-
vance. pour chaquie proprirt. plut. 11 po.ur c-nt
Mlur le mnitant le ila ventf. s uutfi la prtp-
t est vCtJacj taildi qu elle ust a nrinv.rii - aitni
1,- Contri-r. Ilib lu-e - ers i clam (*-n ouitre J. 
cinq ' .-itres) si la propriue ni'-nt pas veliu]e.

Nois aavuri.:-iu> antant qu i Pcra l1 nlittre
;rwnvir. la voiite des prmpriets an.i uninturCiOe

Ceuix qui nias d e 1verr u i'es tvi< J rtet', ca-
regorie. i-Vrrunit noun faire eavoi'r > il.edl i; lit .

prvaluir de- l'offi plus haut me miiitf e. aiiir.-
moiint. re ainnioncr seront publiers aux 'indi-
tionii ordiinirteui

(>Opelusas 7 Aout l6p.

A VENDRE.R
O NZE TElRAIN.S, situs dan 1-s I liini!-q

l in village t. Chailes, Gra>. Cuti-au. ,a!ii
la nie principale, lires def l'auncien iigasin d M.
Eig. etestin.

SArpirintsi di terre. situti a 3 milie a
SOuest dJ Opilt-iasa. prs de 1 lab.ltatin de M.
Oizimne A. Guidry.

4 00 Arpentfs de terre joignant le morc'u
plus haut niheitnneiiii

('e4 terresn snt prifaitemenit adaptes a la cil-
turm de la canne a renare et du cotrn.

Terrm t t i-rrains serunt vendus a ulin prix tri-
modr et dJ-s conditioniis favirbl. aux ai--
i i)rieT-a. 1'our plusde rJei -inemu-tis saitei
s-r a J. & A PERH I1N.

7 saent lt69. Opekluna.

Habitttincm, Adinlant, &M, &c.
A VzNDRt.

1)Ol1 x*Pr dep diparTt.jef dsire vendre mnn
hbitir, sie au Kid Mailer, eiuiteiaiut

cinq'ani'-'-liq arprints, ti-si-nibl!- avrec une trre
bieui life d'-uviriu' vingt arpeuts. ailimi quei ls--
abanaiig- puir eiurges, tilns les animauix &e
l'ihabiitaltioi, (la b se& -tour r.f-erve) uaile- niir<ui,
marqiier, uie chtiarrrtte a chevtal, tin char-.a-
lianc. un tort lot de planches, tu.Ie les insru-
iimn-t.s aratoires, mie-ubles de mainui. iiuteiilea
di- enuiile, avec ua beau stive tuat nrnf &r.

La riolte pendanite sera egutienieut vendiie -si
l'aci|ur-ur le desirm. Inutile de lie praseuter ai
'in nve peuit pas payer comptant.

S'adretser au "isign suir lfes lieui, un au
bureau dia Courrier des Opelonuas.

Rd. C. RIGOLLET.
St. Landry 4 Septembre Ji).

A VENDRE

) f\f; Arres de terre, aitumiedains la llaitide\2200 4ltfvup, faixant fce: ai iayou
lkourbeux et rontrant qutarante acres danm la pro-
ftundeur (la prairie) avec une quaitit isuiffinaiite
de boisa. Cette terre sera vendue par lots rt qnan-
tits au dsir des acqiirents, Put trio ffertile, fort
coiveniiablemeint situe, exemnipte de tonte inon-
dation, et lgeremnent accidentei de naniere a
ne ncessiter t|ue peu dr travaux pour fl'igouiter.

Celte terre se trive ) milles d'Opeluutsa et
a 3 dui Grand Cout&-u.

S'adres.er IlYP. CiRETIEN.
25 S-ptl. 1,69. Sur eIrs lieux.

A E.DRE.
1 O1 acre- de terre bieii bise, situi 6 Ait

0 7 mnilles a l'oesmt dlOpeloiisas, avec
quelqus hatia-ses ek sniliuratiulis. a $1) lacre.

Sadrnseri Mil11-liry Hllusband. a la Nouvelle
Ibhelie. oun ain burnau dui Courrier, Opelonaisa.

Ceux qui coupellt (lu bois sur cet te orre amut
avertin d'avuir cesewr leuirs dprdations. sutre-
tient ils serunt poursuivis -linn tnrie W rigueur
den luis. lcH. HIoSBANI.

1 Septembre Ir69.

Fourneaux de Cuisine.
I E umu4IuIggi ayant t nomm agent

J pour la rente de. pole! de cuiaine
celbres dit

CHARTER OAK STOVE8,
offre de len vendre aux prix de la Nouvel-
le-Orldans, tt le fret. Depufa fonglempe
ces flouirneaux de cu(iine sont eotmrs, et
tous ceux qui 'en servent sofil imnmdia-.
tintenl cionvieincue de leuar supriorit sur
lesi autres poles de cuisine.

E. PHILLIPS.
OIeloiian 11 Sept. 1Si69. 14

Il. IAO II. tt l,!,r,.I, de IL./ f ow ,u Lta.

Ci B ~~fiua & C, .Yr.S~ le-rtt

No>. 28 rite doCha.rtres, LL.-lE .

T M>(WI'TERSet. Mllrclianilt fest
iKgros ile inarcllutubiea sdie e urope.-

ennes et du pays, uoitveaut. articles du
ijioge, chiaussqure, meorcerie, &C. &t.

28 miut 1869. lit.

Agen,,B*eon Terres.
J~Es>usigncrot deoitinformer

gneral, <juxe dsorniaiis il dvous-a tout
kof top-Npa et son attentioDn'aix iffarns8
de son uigence. Le* &#faire&, d saOm
ectilS tis-iibtt rgles paur M. J. T. 8sih
qui1 il(-vient @wou successeur et iml rv
pri fare ous ceux qal desireut v'*,-

Idcou alet-dsterres dans cette l'a-
f r,10,94 Ott utlleim aroisint.uteit trouv'eront
de leur intu1.t s'adrester"u m>usigij.

JAS; il. UoMISTO1N.
()pelgrnittas 25) Sept. 1869.. Ib;ti

A VENPRE,
V Dni ofi lot de CHIE VA 1, K
et j*ents csuIes, doumptis

la elle et la tire.-se-
troent vendus de& prix uuo-

a.S'ad ressier 
JAS. G. HlAYES4.

'Ojielou.qnis 2.5 Septenmbre lw&69. l6f

TO1'RNAL. pqjiuique. oam.-raIteMo
si, artistiqjue ' 4.Ii u' "bi u ru

la Nouvelle'JOrlans. dleux foin par wnlaiuw. -
P. Placc;4e' ( llimomigt, it. alibteur t.- Chef, ,ct L. E.

nebounsfua-Iu agi. $G,, sik nue. $3. L.
prix de 1*&6L'satru&tat esft iigvariI'lvau.bIayad
d'avavite. Ptisir l". abouits, ,. >, aieua,'
coin miltil atitu'sa 1a,milr"qw.r aux bser dul je.18-
nsi. rue, ilo Cltartre',, NI). I Il l it ,e :.
dtts, aus lstess .ki l'1 1,VI'- tus


